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• Arabie Saoudite-
Yémen/Conflit. Ryad
abat un nouveau mis-
sile tiré par les rebelles
yéménitesL'Arabie saoudite a abattuhier un nouveau missiledes rebelles yéménitesHouthis, un peu plusd'une semaine aprèsavoir éliminé leur chefpolitique dans une frappeaérienne, selon la télévi-sion d'Etat Al Ekhbariya.
• Arménie/Politique.
Les autorités refusent
de négocierLes autorités armé-niennes ont refusé hier denégocier avec le chef de lacontestation Nikol Pachi-nian, qui a été accueilli en
"héros" en province, lorsd'un déplacement à larencontre de ses parti-sans dans cette ex-répu-blique soviétique duCaucase.
• Chine/Attaque. Sept
enfants tués dans le
nordUn homme armé d'uncouteau a tué sept collé-giens et en a blessé 12 au-tres hier alors qu'ilsrentraient chez eux dansle nord de la Chine, ontannoncé les autorités lo-cales.
• Proche-Orient/Conflit.
Des milliers de Palesti-
niens manifestent à
Gaza pour le 5e ven-
dredi de suite

Des milliers de Palesti-niens ont manifesté pourle cinquième vendrediconsécutif le long de lafrontière israélienne dansla bande de Gaza, où desheurts ont fait environ 50blessés, ont rapporté lesjournalistes de l'AFP et lesautorités locales.
• Syrie/Conflit. 17 civils
tués au sud de DamasDix-sept civils ont été tuéshier par des bombarde-ments du régime sur lecamp de Yarmouk, dans lesud de Damas, où sont re-tranchés des jihadistes del'organisation Etat isla-mique (EI), a indiqué àl'AFP l'Observatoire sy-rien des droits del'Homme (OSDH).
• Taïwan/Diplomatie.
La présidente se dit
prête à rencontrer Xi
Jinping "pour la paix"La présidente taïwanaiseTsai Ing-wen s'est ditehier prête à rencontrerson homologue chinois XiJinping "pour la paix et la
stabilité", dans le sillagedu sommet intercoréen.
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"Les deux dirigeants décla-
rent solennellement devant
les 80 millions de Coréens
et le monde entier qu'il n'y
aura plus de guerre sur la
péninsule coréenne et
qu'en conséquence, une
nouvelle ère de paix a
commencé", dit la "Décla-
ration de Panmunjom" pu-
bliée à l'issue de la
rencontre.

LES dirigeants des deuxCorées se sont engagésvendredi à oeuvrer en fa-veur de la dénucléarisationen promettant qu'il n'y au-rait plus de guerre sur lapéninsule, lors d'un som-met historique dans laZone démilitarisée.Après une poignée de maintrès symbolique avec leprésident sud-coréenMoon Jae-in à la frontière,le leader nord-coréen KimJong Un a affirmé que laCorée était "au seuil d'une
histoire nouvelle".Premier dirigeant nord-co-réen à fouler le sol sud-co-réen depuis la guerre(1950-1953), il s'est dit
"submergé par l'émotion"après avoir franchi la bor-dure de béton de quelquescentimètres de haut qui fi-gure la démarcation dansle village de Panmunjom.En fin de journée, il a re-passé la frontière et estrentré en Corée du Nord.
"Les deux dirigeants décla-
rent solennellement devant
les 80 millions de Coréens et
le monde entier qu'il n'y
aura plus de guerre sur la
péninsule coréenne et qu'en
conséquence, une nouvelle
ère de paix a commencé",dit la "Déclaration de Pan-
munjom" publiée à l'issuede la rencontre
"La Corée du Sud et la Corée
du Nord confirment l'objec-
tif commun d'obtenir, au
moyen d'une dénucléarisa-

tion totale, une péninsule
coréenne non nucléaire",ajoute-t-elle.Après avoir signé ce texte,MM. Kim et Moon se sontdonné l'accolade, au termed'une journée de chaleu-reux témoignages d'amitiéentre deux hommes quiont partagé en soirée unbanquet en compagnie deleurs épouses.Les deux voisins ont indi-qué qu'ils chercheraient àrencontrer les Etats-Unis,peut-être aussi la Chine "en
vue de déclarer la fin de la
guerre et établir un régime
de paix permanent et so-
lide" sur la péninsule.Faute de traité, les deuxvoisins sont toujours au-jourd'hui techniquementen guerre.
NOUVEAU SOMMET A
L'AUTOMNE• Ce sommet,qui doit être le préluded'un face à face très at-tendu entre M. Kim et leprésident américain Do-nald Trump, a suscité unconcert de louanges dansles capitales étrangères.
"Des choses positives se pas-
sent mais seul le temps per-
mettra de juger !", a déclaréle président américaindans un tweet saluant enmême temps "une rencon-
tre historique".
"LA GUERRE EN COREE VA
SE TERMINER !", a-t-il éga-lement écrit, avant de re-mercier son homologuechinois Xi Jinping pour son
"aide précieuse".La Chine a mis en exerguele "courage" de MM. Kim etMoon, le Premier ministrejaponais Shinzo Abe a évo-qué "un pas positif vers une
résolution d'ensemble de
plusieurs questions concer-
nant la Corée du Nord et le
Kremlin a accueilli "des
nouvelles très positives".Les deux Corées se concer-teront étroitement pours'assurer de ne pas "répé-
ter le passé malheureux qui
a vu tourner court de précé-
dents accords intercoréens",

a assuré de son côté KimJong Un, dont le comporte-ment a été scruté avec at-tention par lestéléspectateurs du mondeentier.
"Il pourrait y avoir sur le
chemin des retours de
bâton, des difficultés et des
frustrations", a poursuivi ledirigeant trentenaire.
"Mais on ne peut parvenir à
la victoire sans douleur".En attendant, Nord et Sudont décidé que M. Moon serendrait à l'automne àPyongyang pour ce quisera le quatrième sommetintercoréen.Autre mesure symbolique :les deux camps sont conve-nus d'une reprise, en août,des réunions de famillesséparées par la guerre, quisont toujours des momentsde très grande émotion.Cette journée est la der-nière illustration en date –et la plus forte – d'une ex-ceptionnelle détente appa-rue depuis que M. Kim asurpris en annonçant le1er janvier que son paysparticiperait aux jeuxOlympiques d'hiver organi-sés au Sud.
MOON BRIEVEMENT AU
NORD• Depuis son arrivée

au pouvoir fin 2011 audécès de son père, M. Kima présidé à une accéléra-tion fulgurante des pro-grammes nucléaire etbalistique nord-coréens.En 2017, Pyongyang amené son essai nucléaire leplus puissant à ce jour ettesté des missiles balis-tiques intercontinentaux(ICBM) mettant à sa portéela partie continentale duterritoire des Etats-Unis.Les tensions avaient atteintdes sommets tandis queMM. Kim et Trump échan-geaient menaces apocalyp-tiques et insultespersonnelles.M. Moon a saisi la branched'olivier olympique pourlancer le dialogue avecPyongyang, expliquant quele sommet intercoréen ser-virait de base à la réunionentre le Nord et Washing-ton.Première démonstrationde la détente interco-réenne, M. Moon est même,à l'invitation impromptuede M. Kim, brièvementpassé du côté nord-coréende la frontière.Les deux hommes se sontensuite rendus à pied à laMaison de la paix, struc-

ture de verre et de bétonsituée dans la partie sud dePanmunjom, où fut signél'armistice.
UN PIN DE 65 ANS• "Je
suis venu ici déterminé à
donner un signal de départ,
au seuil d'une histoire nou-
velle", a lancé M. Kim, dontle pays est accusé de viola-tions généralisées desdroits de l'homme.M. Kim était accompagnépar Kim Yo Jong, sa sœur etproche conseillère, ainsique par son responsabledes relations interco-réennes. M. Moon étaitflanqué par le patron durenseignement sud-coréenet par son directeur de ca-binet.Dans le passé, le conceptde "dénucléarisation de la
péninsule" a pu signifierpour Pyongyang le départdes 28 500 militaires amé-ricains stationnés au Sud etle retrait du parapluie nu-cléaire américain, touteschoses impensables pourWashington.M. Kim vient d'annoncerun moratoire sur les essaisnucléaires et les tirs demissiles balistiques àlongue portée, affirmantque ses objectifs étaient at-teints.Il a également annoncé lafermeture du seul sitenord-coréen connu d'es-sais nucléaires. Mais cer-tains experts soupçonnentque le dernier test, en sep-tembre, l'aurait rendu inu-tilisable.MM. Kim et Moon ont éga-lement symboliquement
"planté" un arbre près de laLigne de démarcation mili-taire. Gantés de blanc, ilsont jeté quelques pelletéesde terre sous ce pin vieuxde 65 ans, comme l'armis-tice.Les deux premiers som-mets intercoréens, en 2000et 2007, avaient eu lieu àPyongyang.

Les deux pays s'engagent pour la paix lors d'un
sommet historique 

Corée du Sud-Corée du Nord/Diplomatie

AFP
Goyang/Corée du Sud

Les dirigeants des deux Corées, Kim Jong Un (à
gauche) et Moon Jae-in se donnant l'accolade au
terme d'une journée de chaleureux témoignages

d'amitié entre les deux hommes.
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Particulièrement visé,  Peter
Mutharika, au pouvoir de-
puis 2014, dont ils ont ré-
clamé la démission.le président DES milliersde personnes ont mani-festé hier dans plusieursvilles du Malawi pour pro-tester contre la corruptionprésumée du gouverne-ment et réclamer la démis-sion du président PeterMutharika, dans le cadredes premières manifesta-

tions anti-gouvernemen-tales depuis 2011.
"Peter devrait démissionner
!", scandaient les manifes-tants vêtus de rouge, quiont défilé pacifiquementdans six villes de ce petitpays pauvre d'Afrique aus-trale, dont Blantyre et Li-longwe, en présenced'importantes forces depolice.Les manifestations, organi-sées par des groupes d'ac-tion civique, visaient àdénoncer la corruption etla piètre gouvernance auMalawi, dirigé depuis 2014par le président Mutharika.Plusieurs membres duparti de M. Mutharika, le Democratic ProgressiveParty (DPP), avaient me-nacé de perturber les ma- nifestations mais elles sesont déroulées sans inci-dent.

Lors des marches anti-gou-vernementales de juillet2011, la police avait ouvertle feu, tuant 20 civils nonarmés, ce qui avait choquéle pays et conduit les don-neurs internationaux àsupprimer leur aide au Ma-lawi, l'un des pays les plusdépendants de l'aide inter-nationale.L'ancienne présidente duMalawi Joyce Banda, quiest accusée d'être impli-quée dans un gigantesquescandale de corruption etvit en exil depuis 2014,doit rentrer dans son paysce samedi, en dépit durisque d'être arrêtée pourcorruption.

Des milliers de manifestants contre le gouvernement
Malawi/Politique

AFP
Blantyre/Malawi

Le président Peter Mutharika était hier la cible prin-
cipale des manifestants réclamant sa démission.
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